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W. Mörikofer (Davos-Platz). — A propos d'une variation
seculiere de la vitesse du vent dans les Alpes.

Dans le fascicule de decembre 1931 de la revue « Das Wetter»,
F. Travnicek a montre l'existence, dans les Alpes orientales,
de variations seculieres de la vitesse du vent, avec une periode
d'environ 30 ans, ceci en se basant sur les frequences des vitesses

moyennes (echelle de Beaufort) et les frequences des calmes et
des tempetes; il a montre en outre que Failure de ces variations,
en ce qui concerne les maxima et les minima, etait opposee, a

la haute montagne (Sonnblick et Obir), ä celle constatee en

plaine (Vienne et Kremsmünster). L'auteur insiste sur l'impor-
tance pratique de cette periodicite pour la culture forestiere,
la therapie climatique et le tourisme; il predit une periode
d'une dizaine d'annees de vents forts en plaine, et de calme ä la

haute montagne.
Vu la portee tant theorique que pratique de ce probleme pose

ainsi pour la premiere fois, j'ai examine si les lois etablies par
Travnicek pour les Alpes orientales etaient valables aussi pour
les Alpes suisses; et je suis arrive ä un resultat entierement

negatif. Le depouillement des enregistrements du vent de

Zurich et du Säntis n'a montre aucune periodicite des vitesses

du vent, ni en plaine ni ä la montagne; il a montre encore qu'il
n'y avait aucune inversion ou opposition entre les vitesses du

vent en plaine et ä la montagne. Ce depouillement a montre
cependant pour les 40 ä 50 dernieres annees une diminution
graduelle des vitesses enregistrees, cette diminution etant pour
le Säntis de 1/3 des vitesses des premieres annees, et pour
Zurich de 1/6. Mais pour le moment, on ne peut pas encore dire
si cette diminution est reelle ou seulement apparente, c'est-a-
dire provoquee par des defauts dans les instruments.

Le denombrement de la frequence des calmes et en particulier
la comparaison des donnees de stations rapprochees les unes
des autres a montre que cette methode d'appreciation du
mouvement de l'air est depourvue de toute valeur, car eile

depend beaucoup trop de l'appreciation subjective des obser-

vateurs. En dernier lieu, j'ai compare les frequences des vents
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d'Est et d'Ouest, encore avec un resultat negatif en ce qui
concerne une periodicite eventuelle des directions du vent.

On aboutit ainsi ä la conclusion de la non-existence, dans les

Alpes suisses, de periodicites dans le regime des vents, telles que
Travnicek les a constatees pour les Alpes orientales.

Henri Rosat (Le Locle). — Chronographe de haute precision
au 1/10 de seconde.

Le chronographe est par excellence la montre de l'bomme
de science et du sportsman. Pour obtenir avec cet instrument
des indications vraiment precises, non seulement le mouvement
d'horlogerie et le mecanisme du chronographe doivent fonction-
ner de fa§on irreprochable, mais la lecture des indications de

1'aiguille du chronographe doit pouvoir etre faite facilement
et avec precision.

Or pour un chronographe du type habituel, et du format d'une
montre de poche avec une aiguille battant le 1/5 de seconde,

la precision des lectures est forcement assez limitee. Elle peut
etre jugee insuffisante pour certains travaux de laboratoire,
des mesures scientiflques, et aussi pour des epreuves sportives
ou le Vio de seconde joue un röle non negligeable.

C'est pour repondre ä de multiples demandes de cercles

scientifiques et sportifs, que la maison Ulysse Nardin S. A.,
Le Locle et Geneve, a construit sur son mouvement «chrono-

metre de bord 54 mm (24 lignes) un grand chronographe de haute

precision, susceptible d'obtenir un bulletin d'observatoire et
battant le 1/10 de seconde, c'est-ä-dire dont le balancier fait
36000 oscillations 4 l'heure ».

La figure (p. 290) represente en grandeur naturelle ce nou-
veau type de chronographe. La premiere piece fabriquee dans

cette serie et qui porte le n° 17662, vient d'obtenir en Ire classe,

chronometre de poche, ä l'Observatoire de Neuchatel, un
deuxieme prix avec le beau classement de 9,1 points.

Le grand diametre du cadran a permis d'obtenir une division
de seconde qui mesure environ 3 mm. Chaque saut de 1'aiguille
du chronographe correspond k 1/10 de seconde et ä une course
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